
Enseignement-81 Évangélisation et témoignage explicite. 
 

 
 
1- Chers amis,  Il me semble que ça fait longtemps que je ne vous ai pas parlé d'évangélisation 

parce que nous sommes quand même des cellules d'évangélisation et non pas juste de vie chrétienne 
ou de ressourcement.  Et ce soir,  aujourd'hui,  j'aimerais justement vous en parler un peu, mais à partir 
d'une citation du Pape François qui, en juillet 2015, a défini d'une façon originale c'est quoi évangéliser 
et il nous dit ceci : « Évangéliser, c'est réveiller l'amour et la joie, qui jaillissent de la rencontre 
personnelle avec Jésus ».   Il insiste sur ce que ça donne..., et cette rencontre de Jésus donne de 
l'amour et de la joie, puis de l'espérance.   Alors, les gens ont soif de cela et plus que de Jésus même.  
Et on le révèle à ce moment-là : en rencontrant Jésus, on a ce trésor-là.  Ça, c'est le début, mais je 
n’aimerais pas développer trop cela et passer à comment on fait de l'évangélisation «explicite».  Alors, 
c'est une petite méthode que je propose qui vient du Pape François et à partir d'autres lectures que j'ai 
faites et que je vous présente. 
 
2- Alors, il faut faire attention, lorsque l'on fait de l'évangélisation.  Il faut d'abord, non pas partir 
de ta vie à toi, partir de ta personne,  ou bien, partir de la Bible, citer la Bible.  Il faut partir plus 
profondément que ça.  Ça veut dire qu’il faut partir de la personne qui est en face de nous.  Qu'est-ce 
qu'elle vit?  Est-ce qu'elle vit une joie?  Est-ce qu'elle vit une épreuve?  Est-ce qu'elle a mal?  Est-ce 
qu'elle est triste?  Est-ce qu'elle sent un vide intérieur?  Est-ce qu'elle déplore l'isolement?  Est-ce 
qu'elle est mêlée?  Est-ce qu'elle s’interroge sur le sens des choses et le sens de la vie? Etc.   Alors, c'est 
très important au point de départ cette première étape, qui est une étape d'écoute;  il faut d'abord 
écouter la personne et l'écouter longuement pour bien cerner ce qu'elle vit, ce qui est de bon et de 
moins bon évidemment.  Puis, en l'écoutant bien, il faut essayer de sympathiser avec la personne, se 
réjouir avec elle, pleurer avec elle, vivre dans le fond de ses tripes, ce que la personne vit.   Alors, c'est 
ce temps d'écoute qui est très très important, qui est comme la terre dans laquelle on va déposer un 
grain de blé. 

  
3- La deuxième étape, c'est une étape qui est plus d'essayer de détecter la soif qu’il y a dans cette 

personne-là, le besoin qu'elle ressent, ses souhaits, ce à quoi la personne aspire dans le fond.  C'est 
important ça aussi parce qu’il faut réveiller quelque chose qui est en elle comme le Pape dit :      « Il faut 

réveiller » ce qui est dans la personne, ce qu'elle cherche, mais qu'elle n'a pas trouvé encore.  Il faut 
être capable de se réjouir avec elle. 
 
4- La troisième partie, ça serait plus à ce moment-là, ton témoignage; et le Pape François va nous 
dire, et il le dit à tous les chrétiens : « Dans tous les cas, nous sommes tous appelés à offrir aux autres le 
témoignage explicite ».  Remarquez; le témoignage juste implicite, ça veut dire juste l'exemple, mais ici 
le témoignage «explicite» c’est ce que l'on vit à l'intérieur. Donc, on est tous appelés à offrir aux 
autres le témoignage explicite de l'amour du Seigneur qui nous donne sa proximité, la joie d'être 
proche de lui, d'avoir quelqu'un de près de nous qui nous donne sa parole, qui nous donne sa force et 
qui donne sens à notre vie.  Nous sommes tous appelés à ça, à témoigner d'une façon explicite.  



5- Alors, c'est un peu ça qu'il faut faire après avoir déblayé le terrain, après avoir sympathisé avec 
la personne.  Il faut après cela, être capable de découvrir ce à quoi elle aspire, puis après ça, partager 

notre témoignage.  Il ne s'agit pas de discussions, de théories, même de citations bibliques ou de 
connaissances, ce n'est pas du tout ça.  C'est d'être capable de partager son vécu : qu'est-ce que j'ai 
vécu dans ma vie ainsi que la rencontre du Seigneur que j'ai faite à cette occasion-là, qui m’a fait 
revivre, dans l'amour, la paix et la joie.  Partager son vécu, ou partager ma relation d'amitié avec Jésus, 
où Jésus est venu à mon secours.  Le Pape va dire, justement dans la joie de l'évangile (no. 121) : « Ce 

que tu as découvert, ce qui t'aide à vivre et donne l'espérance, c'est cela que tu dois communiquer 
aux autres ».  
 
6- Ce qui t'aide à vivre, ce qui donne une espérance, ce que tu as découvert dans ta vie, c'est ça 

que tu as à présenter à la personne qui cherche et qui vit quelque chose d'heureux ou de moins 
heureux.   Alors,  il s'agit d'avoir dans notre tête plusieurs occasions, plusieurs vécus où le Seigneur est 
venu me visiter, ce qui m’a donné de la joie, de l'amour, de l'espérance, de la paix.   Et ce que je vais 
présenter, ce n'est pas la même chose pour tout le monde.  Il faut que ça soit adapté à ce que la 
personne vit, pour que je lui propose ainsi une piste pour aller plus loin.  Puis ce témoignage là, il vient 
vraiment de ma vie, il vient vraiment de ce que j'ai vécu, ou des fois je peux dire ce qu'un autre aussi a 
vécu.   Alors après avoir écouté le gars, écouté la fille, après avoir vu un peu ses aspirations, j'arrive avec 
mon témoignage.   Mais pour la transition on peut dire : « Voudrais-tu, je vais te raconter quelque 
chose de semblable qui est arrivé dans ma vie?  Puis là tu racontes ça, puis tu racontes comment cela a 
été merveilleux d'avoir Jésus là-dedans pour m'en sortir.  Alors, c'est vraiment ce qu'il faut présenter 
pour faire de l'évangélisation, en tout cas, un moyen qui est très important.  
 
7- Alors, il peut y avoir chez toi quelque chose qui t'es arrivé, qui t'a aidé à vivre, qui t'a donné une 
espérance, qui a donné un sens à ta vie, qui a permis d'avoir quelqu'un qui est présent avec toi qui est 
Jésus, ou encore une parole de Dieu qui a été éclairante ou encore j'ai retrouvé une force 
extraordinaire pour relever le défi; ce sont tous des choses comme cela que j'ai à identifier dans ma vie. 
Puis une fois que l'on a partagé ça, on écoute un peu, on ne discute pas trop, et on peut dire:  « Voilà 
comment je réagis » et ensuite on dit : « Au plaisir de se revoir, puis si tu veux, garde mon numéro de 
téléphone et on se retrouvera pour partager. »  
 
8- Alors, cette semaine, je voulais vous suggérer des pistes, encore pour réfléchir, pour partager, 
mais la prochaine rencontre, je vais faire une petite introduction, avec des paroles du Pape François 
entre autres, puis je vais laisser l'ensemble du partage puis de l'enseignement à vous autres pour un 

partage. Chacun va être invité à partager un moment de sa vie, où tu as fait la rencontre de Jésus et 
cette rencontre-là t’a permise de t’en sortir, ce qui a provoqué de l'espérance, de la paix ou de la joie.  
Alors pendant les deux semaines qui viennent, il faudrait que chacun pense à ça pour donner ce 
témoignage à la cellule dont tu fais partie.  Alors bonne suite de la rencontre.  
 
PA. Gilbert sm. 
 
Questions : 

1) En résumé, comment faire une évangélisation explicite ? 
2) L’as-tu déjà fait ? Te sens-tu prêt le faire ? 
3) Es-tu prêt à donner un petit témoignage à la cellule ? 

 
 

Rappel :    Pour le partage sur l’enseignement, chacun s’exprime en «JE» chacun son tour.   On s’écoute 



avec respect et on ne commente pas l’autre pour éviter d’entrer en débat et en discussion.  S’il y a des 
questions, on attend à la fin du partage ou à la fin de la cellule. 


